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SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 

Assemblée générale du 9 janvier 1949 

Présidence de M. J. PASTEEI,S, Président. 

La séance est ouverte à 15 heures. 

Présents: MM. A. BALL, L. BERGER, P. BRIEN, A. COLLART, 
J. CooREMAN, J. DECELLE, J. DE WALSCHE, E. DUBOIS, A. Du­
FRANE, G, FAGEL, L. FREN:S.'ET, J. GHESQUIÈRE, E. JMISSENS, 
A. LAMBERT, R. MAY>1E, J. PASTEELS, H. ScHOUTEDEN, C. SEGERS, 
A. VAN HOEGAERDEN, R. VIEUJANT. 

Excusés: MM. A. CRÈVECŒUR, A. JANSSENS, C. PIERARD, 
J. ROELOFS, C. VIANE, J. VAN DEN BRANDEN. 

- Le compte rendu de l'assemblée générale dn rr janvier r948 
est approuvé. • 

M. J. PASTEELS, président, prononce l'allocution suivante: 

MES CHERS COLLÈGUES, 

Il est d'usage en cette asseml>lée de dresser le bilan de l'année 
qui s'est écoulée, Nous devons d'abord déplorer la perte de denx 
de nos membres honoraires, MM. Y. SJOESTEDT et G.-J. ARROW. 
Rendons une fois de plus hommage à la mémoire de ces éminentes 
personnalités. 

Si nous passons à l'actif, il m'a l'air d'être assez satisfaisant. 
L'effectif de nos membres associés s'est .maintenu, malgré les 

. démissions assez nombreuses, tandis que celui de nos membres 
correspondants est en augmentation. Quant à l'activité de nos mem­
bres, elle se traduit sous la forme d'un volume de 300 pages. Sa pré­
sentation nouvelle est vraiment excellente et vous serez certaine­
ment tous d'accord pour remercier et féliciter notre dévoué secré­
tàire M. J. CooREMAN. Ajoutons que nous avons pn également 
éditer un ~olume de Mémoires, ce qui ne nous était plus arrivé 
depuis longtemps ! 

Grâces ~oient rendues à tous ceux, personnalités ou organismes, 
qui ont contribué aux résultats obtenus. Aux remerciements déjà 
adressés à M. J. COOREMAN, il convient d'y associer notre trésorier, 
M. L. BERGER, et notre Bibliothécaire, M. A, BALL. Comme de 
coutume, c'est avec plaisir que nous nous adressons à la Direction 
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de l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique pour iui 
exprimer toute notre gratitude pour la chère maison qu'elle met 
-à notre disposition et où nous nous sentons si bien o: chez nous •· 
Nous avons également à 1emercier la Fondation lJniversitaire pour 
sa contribution financière qui a aidé à la publication de notre 
périodique. 

Mes chers Collègues, \'Otre Président tient à s'excuser d'avoir 
laissé son siège vacant pendant la J]lOÎtié de ces séances, par suite 
de circ-onstances indépendantes de sa volonté; il tient aussi à remer­
cier ceux qui l'ont suppléé, MM. A. CRÈVECŒUR et C. SEGERS, 
toujours vaillants à la tâche. 

Vons promettant, cette fois-ci, fidélité absolue, je vais débuter 
par le premier en date de mes devoirs. Le snjet de la lecture 
annuelle portera sur : 

Déterminisme dn sexe et parthénogénèse 
chez les Hyménoptères 

Dès 1845, DzIERZON, apiculteur attentif et passionné, était par­
venu à démontrer que, tandis que les Abeilles femelles et ouvrières 
naissent d'œnfs fécondés, les Faux-Bourdons sont issus d'œufs 
vierges. 

DzŒRzo, était certes un grand précurseur, car quelque v.ingt­
cinq ans avant MENDEL, il entrevoit les règles de la génétique. 
Néanmoins, sa découverte, qui après avoir suscité les discussions 
les plus vives, fut amplement confirmée, ne laissa pas de poser un 
problème difficile pour les théoriciens de l'hérédité. 

Et ce n'est qu-'en ces toutes dernières années que le mécanisme 
en fut élucidé par des travaux qui n'ont pas porté sur l' Abeille, 
mais sur un tout autre Hyménoptère: le Braconide Microbracon 
hebetor SAY (r). C'est à P. W. WHITDIG et à ses collaborateurs 
que nous devons cette série. de travaux qui nous donnent la clef 
du mécanisme très particulier de la transmission du sexe, et qui 
vaut probablement pour tous les Hyménoptères. 

Car si tont biologiste averti connaît la parthénogénèse arrhéno­
toque des Hyménoptères sociaux, et sait aussi qu'il existe une 
parthénogénèse thélitoque chez les Cynipides, bien peu se doutent 

(1) Habrobacon bre"Vico_rnis nec KIRBY, et Habrobracon jugtandis Asn­
ME:An, dans la plupart des travaux de P.-W. WHITING. 
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que les autres Hyménoptères puissent être parthénogénétiques. 
Quant aux spécialistes, ils se bornent le plus souvent à dresser des 
listes d'Hyménoptères parthénogénétiques, sans paraître se douter 
des deux faits suivants: r 0 qu'on ne connaît aucun cas où un œuf 
vierge et normal d'un Hyménoptère ne se soit pas développé; 
2° que les cas observés sont à la fois assez nombreux et assez dissé­
minés dans l'ensemble de l'Ordre, pour que l'on puisse généraliser 
sans crainte et affirmer que tout Hyménoptère est capable de déve­
loppement parthénogénétique. 

Mais où les choses se compliquent, c'est quand cette parthénogé­
nèse est tantôt arrhénotoque, tantôt thélytoque, tantôt productrice 
de miles, tantôt de femelles. La première éventualité, qui e~t celle 
de l' Abeille, est certes la plus générale ; Je second type étant excep­
tionnel. Les Cynipides se singularisent par une alternance de 
générations où thélytoquie et arrhénotoquie se succèdent. 

Nous devrons donc envisager, dans un cadre très général, com­
ment ces deux type:=i de parthénogénèse peuvent se concilier; quels 
sont leurs liens avec le déterminisme du sexe, compte étant ter1u 
des données cytologiques et génétiques. 

Nous cornme.ncerons par les données cytologiques. Le mâle, issu 
d'une parthénogénèse, aurait-il le nombre 1J.ormal, double ((( di­
ploïde») de chromosomes à la suite d'un mécanisme de régulation; 
ou bien encore aurait-il conservé le nombre simple, haploïde, qui 
caractérise l'œuf non fécondé? C-'est la question que se sont posée 
les cytologistes, dès le début de ce siècle. Malheureusement, ils se 
sont adressés aux Hyménoptères sociaux et ces organismes fort 
évolués réservaient à l'observateur de grosses difficultés d'inter­
prétation. On a pu conclure en faveur de l'haploïdie, quoique la 
réponse ne fût pas toujours dépourvue d'ambiguïté. La question 
n1est devenue parfaitement claire qu'à la suite de la publication 
du remarquable mémoire de A.-R. SANDERSON (r932) consacré à 
la cytologie du Tenthrédinide Pteronidea ribesii. Dans l'œuf vierge 
et mûr, dans le spermatozoïde, le nombre haploïde est de huit 
chromosomes. Dans l'œuf fécondé et dans toutes les cellules, 
embryonnaires de la femelle, on trouve, com:me de juste, r6 chro­
mosomes. Tandis que chez le mâle, le nombre reste haploïde. Chez 
la pupe et l'imago, la situation se complique un peu. Comme il est 
de règle chez les Insectes, on observe dans divers organes, et à des 
degrés variés, une multiplication des chromosomes .à la suite de 
phénomènes d'endomitose. Mais toujours, le nombre des chromo-
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somes du mâle est moitié du nombre correspondant chez la femelle. 
Au moment de la formation des gamètes, on observe dans le sexe 
femelle des divisions de maturation normales qui ramènent le nom­
bre diploïde r6 à la formule haploïde 8; tandis que chez le mâle, 
où cette réduction n'est donc pas nécessaire, les divisions de matu­
ration sont abortives. Ce qui d'ailleurs avait été vu depuis long­
temps chez l' Abeille, la Fourmi et la Guêpe. Et, rétrospectivement, 
on s'aperçoit, à la lumière de ces conclusions si claires, que l'évo­
lution chromosomiale est fondamentalement la même chez les 
Aculéates ; et que ce sont des phénomènes secondaires d 'accole­
ments chromoso:miaux qui av:aient obscurci les observations. Ajou­
t011s que chez Jlficrobracon on a pu compter 20 chromosomes dans 
les cellules germinales de la femelle, et ro chez le mâle; de même 
chez le Chalcidide Ptero,nalus puparum, cinq chromosomes chez 
le mâle et dix chez la femelle. 

Il est permis donc de généraliser et de conclure que tandis que 
la femelle des Hyménoptères est un être normalement diploïde, 
le mâle est un haplonte (ce qui est une situation exceptionnelle dans 
le monde animal, et qui ne se retrouve que chez certains Coccides). 

Avant d'examiner ce qui se passe dans la parthénogénèse thély­
toque, nous nous permettrons une petite digression en notant que 
l'examen des formules chromosomiales permet 9-e jeter une cer­
taine lueur sur l'évolution phylogénétique des Hyménoptères. La 
formule à S chromosomes s'est retrouvée chez d'autres Tenthré­
dinides. Or SA:--.'DERSO~ note que par:mi ces 8 chromosomes, on peut 
eu reconnaître 6 qui se groupent en trois paires dont les partenaires 
ont une morphologie identique, tandis que la 4' paire est fort 
dissemblable. Ceci fait présumer que cette formule à 8 chromoso­
mes ait pu dériver d'un redoublement d'un type basique à quatre 
chromosomes. Or précisément, chez Ies Aculéates, on trouve des 
multiples de 8: r6 chez les Vespides et les Apides et 24 chez les 
Fourmis. Chez le Chakidide Pteromalus, on trouve, nous l'avons 
vu, cinq chromosomes, dérivant de la formule basique 4 à la suite 
d'une fragmentation; un multiple de cinq se retrouve chez de 
nombreux Cynipides et chez le Braconide Microbracon. 

En nous excusant de cette parenthèse, nous reviendrons à la 
parthénogénèse thélytoque. 

Sauf chez les Cynipides gallicoles, où elle est de règle tout en 
présentant un caractère cyclique sur lequel nous aurons l'occasion 
de revenir, l'évolution parthétiogériétique productrice de femelles 
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présente un caractère sporadique chez les H)rménoptères. On 1~11 

connaît des cas assez fréquents chez les Symphytes ; on en a signalé 
quelques cas chez les Cha!cidides et les Ichneumonides • c'est chez 
les Acnléates que cette modalité semble être la moins' fréquente. 
Quatre cas cependant y ont déjà été signalés: le Béthylide Sclero­
derma inimigrans, chez 1'1ethoca ichneumonides, chez une Abei11e 
du Cap, et enfin, de façon accidentelle, mais indubitable, chez la 
fourmi Lasius n.iger. 

Dans son livre sur la parthénogénèse naturelle, VANDEL êmet 
l'opinion que la parthénogénèse thélytoque serait primaire et que 
le type arrhénotoque en serait dérivé. Nous préférons l'avis de 
PEACOCK qui estime, que chez les Hyménoptères tout au moins, 
l'évolution a dû _se faire en sens inverse. En effet, le type arrhéno­
toque a un caractère général; tandis que la parthénogénèse thély­
toque se rencontre, comme nous l'avons v:u, sporadiquement, et 
sans aucune relation avec les affinités systématiques. Bien plus, 
on observe, chez certaines espèces, une transition entre les deux 
modes de parthénog~nèse. De bons arguments montrent que c'est 
un mécanisme génétique qui déterminera si la parthénogénèse évo­
lue dans le sens mâle et femelle. r) Chez les Symphytes Pseudo­
clavellaria amerinae et Thrinax macula, PEACOCK a dé.montré 
l'existence de deµx sortes de femelles, les unes exclusivement 
thélytoques, les autres deutérotoques mais produisant des mâles de 
préférence. 2) Chez le Chalcidide Trichogrmnma evanescens, 
MARCHAL a pu isoler une lignée - mais ne s'agirait-il pas plutôt 
d'une bonne espèce - qui est exclusivement thélytoqne, alors que 
l'arrhénotoquie est de règle chez les Trichogrammes. 3) Enfin chez 
Microbracon, normalement arrhénotoque, 8PE1CHER a pu montrer 
que la thélytoquie peut apparaître dans certains croisements, de 
,~aleur génétiqµe bien déterminée; suivant les croisements la pro­
portion de femelles thélytoques varie, tout en étant constante dans 
un croisement déterminé. 

Ceci nous mène à envisager le cas des Cynipides gallicoles._ Ici 
aussi les facteurs génétiques jouent leur rôle. PATTERSON a montré 
que dans la phase aga;me, certaines femelles sont spécialisées dans 
la formation de mâles, d'autres de femelles. Quant au détermi­
nisme de l'alternance des générations agame et sexuée, nous ne 
possédons pas de documents expérimentaux directs qui nous per­
mettent de l'expliquer. L'expérimentation serait d'ailleurs diffi­
cile, ces organismes étant particulièrement liés au cycle biologique 
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de leur plante noun:icière. Mais par rapprochement, on peut sup­
poser que cette alternance est contrôlée par les variations de milieu 
extérieur. Ce qui, d'ailleurs, a pu être démontré chez un Cécido­
myi~e,_ chez _Oligar~es, genre voisin de Miastor, et qui, comme 
celu1-c1, se singularise par une alternance de générations sexuées 
et de générations à la fois parthénogénétiques et pédogénétiqnes. 
ULRICH a pu cultiver Oligarces et a réussi à susciter à volonté 
l'apparition des deux formes en modifiant leur milieu nutritif. 

Mais revenons à nos Hyménoptères. L'évolution cytologique 
de la parthénogénèse thélytoque est tonte différente de ce1le de la 
parthénogénèse arrhénotoque. Nous avons vu qne dans ce dernier 
c,as, la ':"-aturati~n de !'oeuf était normale, donc réductionnelle, que 
1 oeuf vierge était normalement haploïde et donnait donc naissance 
à un organisme haploïde. Il en va tout autrement dans la parthéno­
génèse thélytoque. Suivant les cas, le mécanisme peut être diffé­
rent_: mitose de maturation escamotée, non expulsion d'un globule 
polaire, ou encore son refusionnement, mais le résultat est toujours 
le même: !'oeuf rétablit sa diploïdie, et la femelle est diploïde. 

Nous arrivons ainsi à la conclusion générale: chez les Hyménop­
tères, le mâle est haploïde, et la feme11e, qu'elle soit issue d'une 
fécondation, ou d'une parthénogénèse, est de toute façon diploïde. 

Mais alors comment expliquer le déterminisme du sexe: l'énig­
me reste entière l Il est en effet une règle extrêmement générale 
chez tous les organismes vivants que 1E. sexe résulte d'une balance 
entre facteurs masculinisants et féminisants se trouvant dans les 
chromosomes. Pans les cas les plus fréquents, un excès d'un de 
ces facteurs est apporté au moment de la fécondation sous forme 
d'nn hétérochromosome: c'est le déterminisme dit génotypique du 
sexe. Mais il peut se faire aussi que dans un oeuf fécondé, la 
balance soit à peu près égale entre les facteurs Met F; dans ce cas, 
ce sont des c011ditions de milieu qni vont déterminer le virage. 
C'est le déterminisme phénotypique du sexe, dont l'exemple clas­
sique est celui dn ver marin Bonnellia. 

Mais alors nous ne sommes pas plus avancés, car que le nombre 
des chromosomes soit simple, ou double, cela ne change rien à la 
balance des facteurs. 

En réalité, et ce fut là la découverte initiale de P.-W. WHITING, 

l'haploïdiè ne détermine qu'indirectement le sexe mâle chez les 
Hyménoptères, Il peut en effet exister des mâles diploïdes, résul­
tant d'une fécondation, des mâles biparentaux. Mais ponr les 
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obtenir il faut prendre 1a précaution, chez Microbracon, d'unir 
deux animaux, frère et sœur, provenant d'une même souche. Un 
artifice génétique permet immédiatement de ~econnaître dans la 
descendance, outre les mâles et femelles normaux, des mâles issus 
d'un œuf fécondé. Ces mâles diploïdes qui avaient d'ailleurs déjà 
été aperçus par Dz!ERZOX chez l' Abeille, sont de nature purement 
expérimentale; leur vitalité est d'ailleurs médiocre et ils sont de 
règle stériles. 1:viais leur existence prouve une chose : ce n'est pas 
l'haploïdie qui conditionne directement le sexe mâle. Le problème 
se déplace. 

En effet, dans les conditions normales, l'œuf fécondé donne 
11aissance à un organisme femelle, non pas parce qu'il est diploïde, 
mais parce qu'il provient d'une union hétérogène, c'est-à-dire dans 
laquelle se rencontrent des gènes étrangers. L'hypothèse la plns 
plausible est un effet de complémentarisme. Pour établir la notion 
de gènes co;mplémentaires, prenons un exemple~ qui nous servira 
d'ailleurs immédiatement. Une mutation de l\ficrobracon présente 
des yeux jaunâtres et est due à la présence du gène « ivory i1 

remplaçant le gène produisant la couleur noire des yeux. :Mais il 
existe une autre mutation, dite « cantaloup », qui affecte le même 
gène et qui ne permet pas non plus l'obtention de la couleur 
normale. Si maintenant nous croisons des individus cc iv:ory » à 
des individus « cantaloup », nous obtenons une descendance de 
femelles à yeux normaux. Qu'est-ce à dire? Les insuffisances de 
ces deux mutations étaient différentes et complémentaires, de sorte 
que leur combinaison permet toute la suite des réactions chimiques 
aboutissant au pigment oculaire normal. Il existe, d'autre part, 
chez les Insectes de curieuses anomalies que l'on nomme -]es 
« mosaïques ». Supposons, en effet, que les deux noyaux issus de 
1a fécondation au lieu de se réunir, restent séparés, ces deux 
noyaux vont se multiplier chacun de leur côté et l-'organis1pe qui 
en résulte sera une mosaïque de « ivory » et de « cantaloup >>. La 
limite entre les deux parties passe à travers un œil; au niveau 
de ce territoire limite, les produits issus des gènes diffusent quel­
que peu et permettent au complémentarisme de s'établir : on con­
state ainsi une bande d'ocelles normaux entre les territoires 
(( ivory » et « cantaloup ». Ces deux territoires sont par ailleurs 
haploïdes (par définition, puisque les noyaux ne s'étaient pas 
réunis au moment de la fécondation) ; la mosaïque est donc mille. 
:Mais que se passera-t-il quand la limite de la mosaïque passe au 
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milieu des organes génitaux? La réponse est apparue sous forme 
de la plus curieuse combinaison de genitalia milles et femelles. 
L'hypothèse que le sexe femelle est dû à nn phénomènne de complé­
mentarisme devient ainsi des plus vraisemblables. Cette hypo­
thèse a reçu ample démonstration par d'antres expériences plus 
complexes sur lesquelles nous ne nous arrêterons pas. _Bornons­
nous à dire qu'elles ont démontré l'existence d'un complé;menta­
risme multiple, Il existe chez Microbracon, à divers endroits de 
leurs chromosomes, une série de gènes a, b, c, d, e etc. Chez d'au­
tres, on trouve des complémentaires a', b\ etc. Or, il suffit qu'un 
de ces gènes rencontre, à la suite d'une fécondation 1 son complé­
mentaire, ponr que le sexe femelle soit réalisé. 

Dès lors, tout s'éclaire. La rencontre des complémentaires est, 
par définition, impossible cllez un haploïde qui sera nécessaire·nien.t 
mâle. Dans le cas d,une fécondation, un croisement strictement 
consanguin réalise la seule chance pour que des co;mp]émentaires 
ne se rencontrent pas, ce qui explique les conditions très parti­
culières d'obtention des milles diploïdes. Enfin, chez les femelles 
issues d'une parthénogénèse thélytoque, à la suite de l'arnrtement 
de la réduction, les gènes complémentaires sont retenus. 

En quelle mesure ce bel édifice, élaboré avec tant de patience et 
d'ingéniosité chez Microbracon, peut-il être généralisé? A l'heure 
actuelle, ce mécanisme si particulier du déterminis;me du sexe a 
pn être déjà confirmé chez l' Abeille. Et des recherches sont actuel­
lement en cours chez un Chalcidide. Attendons-en les résultats 
avec curiosité. 

M'excusant de m'être attardé si longuement sur le terrain ardu 
de la génétique, je terminerai par une petite incursion sur celui, 
en apparence plus aisé, mais, ne nous y fions pas, en réalité par­
semé de chausse-trapes, de la psychologie animale. Il ne serait 
guère possible de parler dn déter.minisme du sexe chez les H vmé­
noptères sans faire allusion aux Osmies de J .-H. FABRE. Rapp~lons 
succinctement les faits qui vous sont sans doute familiers. Les 
mâles des Osmies, ce qui est d'ailleurs général chez les Hymé­
noptères, éclosent avant les femelles. Or une nidification dans une 
tige de ronce ou de roseau, présente touj~urs les cellules contenant 
les germes femelles au fond de la tige où elles ont été édifiées en 
premier lieu, tandis que les cellules miles se trouvent an bout de 
la tige. Une expérimentation ingénieuse peut déterminer le sexe 
de sa progéniture à_ volonté! On ne peut qn ':.1dmircr le talent d 'oh-
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servation du grand entomologiste de Sérignan. Mais quand il s'agit 
de l'interprétation générale, rartiste, le très grand artiste qu'il 
était, l'eniportait souvent sur le savant. Et avec 'quelle verve, mais 
employée bien mal à propos, il tourne en dérision le fait qu'un œuf 
vierge pourrait se développer. Dz!ERZ0N a eu depuis lors sa juste 
revanche .. Et alors que FABRE. se plaçant délibérément dans une 
impasse, ne pouvait conclure que par un immense point d'interro­
gation, nous connaissons maintenant le mécanisme qui permet à 
la femelle d'établir le sexe de sa progéniture: la constriction ou le 
relftchement éventuel du sphincter du réceptacle séminal. Mais 
s'agit-il d'un réflexe on d'up acte conscient? Réflexe disent les 
uns, in"oqnant le contact de l'abdomen del' ,Abeille avec nne cellule 
plus ou moins grande; mais ceci n'a pas résisté à la critique. 
Réflexe dit encore DESCY: lorsque les Osmies ont le réceptacle 
séminal garni, elles construisent de spacieuses- cellules à femelles; 
lorsque, en fin de ponte, le réceptacle est vide, ce sont de petites 
cellules 111âles qui sont édifiées. Mais sur ce point DESCY est en 
contradiction av:ec les expériences de FABRE faites sur des pontes 
partielles et qui ont été confirmées depuis lors. Acte conscient, 
conclueront toute une série d'observateurs qui voient chez des 
Braconides, des Icbneumonides, des Scoliides, la femelle pondre 
délibérément des œufs fécondés dans les proies volumineuses, et 
des œufs vierges dans les proies petites que lui offre l'expérimen­
tateur. 

Les ·deux notions ne sont d'ailleurs pas incompatibles: nous 
savons tous, par notre expérience personnelle, qu'une même réac­
tion peut être ciéclanchée et par un réflexe et par un acte volontaire. 

Dans le domaine de la psychologie animale comme dans celui de 
la génétique, la question du déterminisme du sexe chez les Hymé­
noptères appelle de nouveaux développements. Nons nous en réjoui­
rons car c'est le paradoxe de l'esprit scientifique d'être plus attiré 
encore par le problème que par sa solution. 

Rapport de la Commission de 'vérification des comptes. - Au 
nom de la Commission, M. J. DE WALSCHE déclare que les comptes 
ont été reconnus parfaitement en ordre et exacts._ 

Rapport du. Trésorier. - M. BERGER, trésorier, donne lecture 
de son ·rapport annuel. Jl résulte de cet exposé que, nonobstant le 
coût élevé des publications et l'impression, au cours de cette 
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année, d'un volume de 1-fémoires, notre budget a pu être équilibré. 
L'assemblée approuve les comptes de l'année 1948, ainsi que le 
projet de budget pour 1949. 

L'assemblée décide le maintien du prix de la cotisation à 
150 francs pour les membres associés ainsi que pour les membres 
belges résidant provisoirement au Congo Belge, et à 200 francs 
belges pour les membres correspondants étrangers. Sont nommés 
membres à vie, les membres correspondants étrangers pa:yant une 

•somme de 3 .000 francs belges .. 
Le prix de vente du tome 84 des Bulletin et Annales est fixé à 

250 francs et celui du volume 25 des Mémoires à 200 francs. 
Il est fait un nouvel appel aux membres afin qu'ils contribuent, 

par une majoration spontanée de leur cotisation, à couvrir les frais 
d'impression de nos publications. 

Rapport de la C o,nmission de surveillance des collections. -
Au nom de la Commission, M. L. FRE'1NET déclare avoir procédé 
à l'examen détaillé des collections de la Société et les avoir trou­
vées en parfait état de conservation; il profite de cette occasion 
pour remercier la Direction de l'Institut royal des Sciences natu­
relles qui en a la garde. 

Rapport de la Commission Je contrdle de la Bibliothèque. -
MM. R. MAYNE et C. SEGERS déposent le rapport de la Commis­
sion. Ils expriment leur vive satisfaction d'avoir pu constater 
l'ordre qui règne dans notre Bibliothèque et les accroissements 
qui ne cessent de }'enrichir. Il convient à ce propos d'exprimer 
la gratitude de la Société à l'Institut royal des Sciences naturelles 
de Belgique qui !ni offre l'hospitalité et aide à son entretien. La 
Commission tient à remercier tout particulièrement M. le Directeur 
VA~ S'l'RAELEN pour sa haute bien"\'eillance. Il lui plaît également 
de témoigner sa gratitude au personnel compétent qui assure Je bon 
fonctionnement de la Bibliothèque et adresse ses vives félicitations 
à notre dévoué bibliothécaire M. A. BALL. 

Elections. - MM. A. BALL, J. CooREMAX et A. CRÈVECCEUR 
sont réélus membres clu Conseil. 

- MM. J. DE .WALSCHE, G. FAGEL et A. JANSSENS, membres 
de la vérification des comptes, d'une part, et MM. A. DuFRANE et 
L. FRENNET, membres de la Commission de surveillance des collec­
tions, d'autre part, sont. réélus à l'unanimité. 
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- L'assemblée procède ensuite, au scrutin secret, à l'électi011 
de deux membres horwraires, en remplacement de MM. G.-J. 
ARROW et Y. SJOS1'EDT, décédés. 

A la majorité des suffrages, :'11:lvI. R.-B. BENS0'1 et I. TRAGARDH, 
sont élus membre3 hoEoraires. 

- La séance est levée à 17 heures .. 

* ** 

Assemblée mensuelle du 9 janvier 1949 

Frésidence de M. J. PASTEELS, Président. 

~ La séance est ouverte à 17 h. r5. 

_vJcrologie. - Le Président fait part à ses collègues du deuil qui 
frappe la Société en la personne de notre collègue, le D' A. GoET­
HALS_. décédé le r0

r janvier dernier, des suites de sa captivité en 
Allemagne. 

M. R. :11) .. YNE, ami de notre très regretté collègue, prononce 
ensuite l'éloge funèbre du défunt, dont il souligne la conduite 
héroïque pendant l'occupation. (Condoléances.) 

- Les comptes rendus des assemblées mensuelles de novembre 
et décembre r948 sont approuvés. 

Décisions dit Conseil. - Est admis au titre de membre associé, 
M. Louis ::liARNEF, 45, Fakkelstraat, Hoboken, présenté par 
MM. A. CoLLART et F. ÛVERLAET., (Diptères.) 

Bibliothèq11e. - Dons: Notre collègue, C. SEGERS, fait don à 
notre bibliothèque de l'ouvrage suivant: Insectes, par DE TIGNY 
(9 volumes). 

- Nous a,,ons reçu d'autre part divers separata de MM. A. Du­
FRANE (r), G. FAGEL (1), J. GHESQUIÈRE (r), F. SrLVESTRI (2) et 
R. Toi.LET (4). (Remerciements.) 

Tra1.mux pour les Bulletin et Annales. -· Sur proposition du 
Conseil, l'assemblée décide la publication des manuscrits remis 
par MM. BASILEWSKY, J. LECLERCQ, J. VAN BovEN, M. THŒIAS, 
G. MARI.IER, R. "TARIS et J. CooRE"AN. 

Divers. - Nous avons appris que nos collègues F. BASILEWSKY 
et J. GHESQUJÈRE ont été nommés cor~espondants du Museum 
d'Histoire naturelle à Paris. (Félicitations.) 
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- M. J. GHESQUIÈRE offre à la Société la photographie des par­
ticipants au VIII' Congrès international d'Entomologie à Stock­
holm. (Remerciements.) 

COMMUNICATIOKS 

Capture de Atheta meridioualis Mols. & l{ey, en Belgique. 
Dans le fascicule rr / rz du tome 84 des Bulletin et Annales 

(p. 289), M. G. FAGEL a signalé la capture de A theta meridionalis 
,MULS. & REY, en territoire hollandais. Cette petite A theta existe 
également en Belgique, notamment à Santvliet, où je l'ai recueiIIie 
en r938, au mois de mai, le long de l'Escaut (Cfr. Bnll. Ami. Soc. 
Ent. Belg., 1. Sr, r945, p. r97). - P.-J. RoELOFS. 

Tenthrédiuides nouveaux ou remarquables pour la faune belge, 
Aneu.(?'men.11.s teniporal-is TuoMSO~, BELG. NOV. SP., Boncelles, 

24-VII-r942 (J. LECLERCQ), 
Pontania bridgenwnii CAMERON, BELG. NOV. SP., élevé à partir 

de galles sur Sa 1 i x cap r e a, Forêt de Soignes, (J. PASTEELS). 
Cette espèce méconnue abonde sur les Saules marceaux des envi­
rons de Brnxelles. 

Empria longicornis THü:'lfSO:-.'. Bm,c. XOY. SP., .2 cJ et I 9, 
Lesterny, Ruisseau de la Taille, r4-V-r948 (R. TonE1'). 

Alhalia cornub1'.ae BE~sox, BEI,G. xov. SP., Ben.Ahin, ruisseau 
de Solières, 8-VI-r948 (R. Tor.r.ET). 

Pachynematus truncatus BENSO!'-.\ BEI,G. xov. SP., Beyne, r6-VI-
194r, r à (J. LECLERCQ). Détermination assurée par l'examen des 
genitalia. Espèce m<'connue, signalée jusqu'ici d'Angleterre et de 
Tchéco-Slovaquie. 

Tenthredo rubricoxis ENSLIK, 1 9, Lestern3,·, Ruisseau de la 
Taille, r4-V-r948 (R, ToLLET). Espèce rare, connue jusqu'ici, en 
Belgique, en Forêt de Soignes et à Bevercé. 

Macrophya albipuncta FALLE'1, 2 à, Clavier, Bois de Petit-Brin, 
r8-V-r942 (R. TOI,LET). Signalée une seule fois jusqu'ici en Belgi­
que (Uccle). 

Tenthredo vespiformis ScHRANK, r \', Torgny, r8-V-r947 (F.-G. 
ÜVERLAET). Espèce méridionale, commune en France, n'est con­
nue en Belgique que de la région jurassique. 

Tenthredo Rossii PANZER, r Çl, Torgny, 1-VI-r946 (F.-G. ÛVER­
LAET). Espèce méridionale également. - J. FASTEELS. 

- La séance est 1evée à 17 h. 50. 
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